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I nu scmmet, elle s¢ nomme Horeb. A une certaine
distance, on rencontre une source et plus haut, une
chapelle dédide 4 la Ste Vierge.

Légende.—Le Frire Nicodemns (moine du Sinaf)
nous raconta, en langue Ttulienne, Uévénement sui-
vant: “ A unc certaine ¢poque, des scrpents, des
vipbres et d’autres reptiles venimeux avaient telle-
ment envahi le Couvent et ses aleniours que la vie
y était devenue impossible. Les Religieux résolurent
donc de labandonner. Mais auparvavaot, et pour
essayer une derni¢ie [+is de conjurer ce fiéau, ils
firent une procession w'ils prolongérent jusqwau
sommet de la Montagne, Revenus, en descendant,
au licu (t se trouve waintenant la Chapelle, ils
s vireut, tout i coup, enveloppds d’unc immense
lumidre: la gloricuse Vierge Marie leur apparut dans
cette splendent toute céleste, leur ordonna d= ne point
ubandonner ce saint lieu, et aprés lear avoir promis
sa prot- ction, (lle diparat.  Les Religieux craignant
détre les joucts d'une illusion, demanderent un signe
sensible.  Auivés A Pendroit ot coule maintenant la
source, ils firent lene pricre et & Pinstant de la pierre
dure jullib cett: me.ne sowrce qui depuis lors n'a pas
cessé de doaner une eau rafraichissante, Les Reli-
gieux tout joyeux rentrérent i leur Couvent, eb
depuis cette épogue nul insecte nuisible ne vient les
molester ; les serpents oat disparu, et si par hasard
quelqu'un de ces reptiles essaic d’appro. her, aussitds
@il se trouve proshe de Pencsinte, il tombs fou-
droyé.” -

En continuant notre ascension, nous arrivimes a



